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LSEXPLORATEURS CONTEMPORAINS M. Coudi-eau, li résolut de se faire sauvage et ages l'emportait tuor et, nouveau Ahasvér'us,
LESde défier- cette prétendue civilisation européenne il repartait fiévreux et toujours poursuivi par un

qui l'abandonnait au milieu (lu voyage le plus spectre, l'app)réhension de ses persécuteurs dlu

péil tle plus périlleux du monde, accompli rope.

LE -GYA E ET L'MA O I aîu bénéfice de la patrie. C'est ainsi qu'il allat<ll'vnuIaaîId

~'<Y<A6 VF M~ O~îuAUpendant un mn, il aillait vivre chez des Indiens la marche, en pr*oie à tini eczéma qui lui rongeait
VOVGE E M Il CODPEU (ui 'avien jan )aisvu debac, de.Id sn. qui les articulations,miiérent à la vie et à la mort,

vivent nus, (lanis la loi primitive, comme vivaient à la souffrance, au plaisir, à l'espérance inérine.

I soi)les hommes (le la période préhistorique! Aux sources de l'Essequîil)o, les Indliens qlui lui

IV seleIl quitta donc( le rio Branco et se (irigea Vers servaient (le gîl~ le vovzilnt îuouranît, l'aban-

F Iani i3M. ('oudreain partit pouirr îemon- le 'Trombotta, qui se trouve à moi(tié cemiin le donnèrent, atin, lui dirent-ils plus tard, le ne pas

tet le rio Branîco. ('ela nie constitiue (Cavenne. ýýe (-0m11 -ometti'e et de nie pas s'exposer à être

pnminu'nvyage le plus (le deux ('e voyaýge fut, comme les 1)éuê lents, r'empli accusés die l'avoir assasie.

____moî~is)lPlus grainde partie en canot. <'événements dIramatiques. Il visita suc(ess.ive- C'est ainsi qu'il se r'éveilla titijour, seul, dans

ýE Il faut d'ab>o'd long(er à droite, sur la ment un gr'and nombre (le tribus encore complète- unt car'bet dléser't. iPas un hamac, pas un chiien,

rive gau('he du rio Negr-o, la fameuse 'égion ha- ment inconnues mêe (le nioni: les MýNacouehis, ni unt hocco, ni unt agami, ni un ara! Il était

litée par les redoutables Jalaiiiys, Indiens an- lesOnihies les Atorradis, les rTai.Oimanis, seul! dans l'immense forêt vierge

thiropophages qui, (depulis pr1ès ('un sièele, fmnt les (lîirioncs, les M1(ooipidieniiies; et une foule Ses for('es, qui l'avaient trahi, nie lui per'met-

trembler les villages civilisés voisin, (ce Mour',-id1'autres dont le nom plus ou moins barbare m'a taient même pas5 (le se traîner jusqu'à la por1te

d'Ayrao et (le Carv~oeiî'o. échappé. (le quelque hutte indienne. Enfin, une vieille ini-

(le sont ces sauvages quii, en I'482, détruisirent I )atns vin naufrage qu'il subit en nav'iguiant sur' dieiîne le déc-ouvrit dans soni cai1et dé-ert et le

le village de Saiinte-M.var-ie de rio Braneo. TDepuis le ('onlite Aouaou, qui est un affluient de gauchle sauva av'e les breuivages mystérieux.

c:ette époque nul n'a osé af-Savgertinvt,
fronter leur férocité. 

gi'â('e aux soins le la bonne

L'explorateur entra ah-ws vieille, et il r'eprlit sa r-oute,

dans le r'io Bi-anco qu'*il s'et- joyeux mnais presque seul. Il

1orça (de iremonter-. ('est, le r'ecommuença doit(c sa courise

célèlue fleuve des Savanes, aod, avant pouri tout

q1ui n'avait elleoiC été visité (o' ,trics (ou quatreC sali-

lue par unt seul v'oyageurî, le ~acenfanits (du1pay's. ("est,

l)o-tugai., (4ama dled.ainsi 
qu'il visita (les tr-ibus

en I1783, et par- n titai .ju u alosblsolumnit incon-

Brown, en 180O. 
nue,. Mais ce'îtt,('e ivi-

Le rio Bi-aneo, qui est unilîsé, inisuifisamînent ada1pte

cours d(leau plus long que l a1au.1iin, ' (leis <t

Loire, ne compte pas, de ses 101eii

ksoul-ces à soni confluent. un No(II loin itii a<'des Izolu-

seul village (le tr-ente mai- (-oux-eines, viîsité pî'écédern-

sons. 
na-lit parle I)r ('îev'aux q1*i

Le plus importanît, Bo)a- comime lui, faillit succom hel-

Vistala capitale des Sa- aux implacaibles fièvres les

varies, dans la région moy-bos;arsvirec 
pl

enne, n'est omiposée que le Idus <lde quar-ante joui-s le

vingt case- 
mai-len forêt, ili'rrt

Du io) Branco où il épriouveépi.
déjà bien des tr-aver-ses qu'il A ce moment quatre hom-

serait tr-op long de raconter- mes seulemnt l'accompa-

ici par- le détail, attaque des gnaient. "Je voyage comme

Ja,ýuapirys, désertion des In- Stanley ! " écrit-il dans son]

(liens de soni canot, naufîagye# jour-nal (le voyage. Ces comi-

dans les chutes, MI. (oudreaul pagnons fui'eîît moins timides

,se dirigea ver-s l'est. que leurs priédécesseurs et ne

Aller à l'est est, à Boa-Vis- voulaient point l'abandon-

ta, une expi-ession anonyme net-. ls le ramenèr-ent -à Ma-

d'aller à la moi-t. L'est, c'est 
naios par l'intér-ieur.

l 'inté rieur, r-edouté, formi- 
Rendu, pai-alysé, sans foi-ce

dable, le pays des Canaéinês comme sans volonté, il se i-e-

f#u Cannibales, de la tiibu des mit en marche plutôt comme

Femmnes, des montagnes en- un automate que comme un

soi-celéesdes monstres homme...

-Une expédition béiin-eQand il ar-riva, tout son

ne, composée de viîngt civîli cou il-aeui revint Il n'était

sés y était partie, il y avait pas guéri, mais il avait pr-is

quatre ans ;personne n'en unréo-uio-imuale

était revenu. "Si les nouvelles que je

Ce fut avec ahurissement vais r-ecevoir- de Fiance, di-

que les civilisés de Boa-Vista sait-il, ne me sont pas favo-

virent l'explorateur- françaisîa <eje i-etour-neri chez

tr-aver-ser le fleuve seul, avec mies amis les Indiens et je nie

cinq ou six Indiens sauvages,. ue vieille indigène le s'aua par des breuvages mystérieux.-t'age 4 13, col. 3.- reverrai jamais l'Eur-ope 1I

Jamais leur imagination Ces nouvelle étaient bonnes

n'auriait pu rêver- un tel excès out du moins elles lui par-uient

d'audace et de folie. du rio Bi-anco, il eut le mýalhei1r irr-épar-able de telle,,.

A Manaos, le jeune explorateur- avait reçu de pî-di-e tous ses bagages, mnarchandises d'échanuge, M. Jules I"eîm'y, ministre des affaires éti-an-

fort mauvaises nouvelles de Cayenne et d'Eur-ope, instr-uments de pr'écision (sauf sa montr-e et une gèr-es d'aloi-s, lui faisait tsavoil-, par l'entremise

en ce qui concei-nait l'allur-e du pouvoir à son en- boussole) et sa phiaî-macie de campagne, le plus de notre agent consulaire de Para, qu'on l'invitait

di-oit. Tout lui faisait ciaindre d'êtr-e sacîlifié, néeessaiî-e des colis pour un voyageur- qui s'en- à i-catirer- en Fr-ance afin de permettre au gouve-

abandonné oi au moins oublié, gage dans ces danger-euses et malsaines -oîitîées. îiement de s'entr-etenir- avec lui aul sujet de la dif-

Hîeur-eusement) M. (loudreaui n'est pas homme Les Indiens qui l'accompagnaient étaient lieu- icile et périlleuse mission qu'il venait (le -em-

à per-dre la tête pal-ce qu'il se trouve en pr-ésence îeusement d'habiles nageurîs. Ils le sauîvèr-ent plit-.

d'uine injustice administr-ative, et il avait i-is la d'une moi-t certaine. Mais, eit ar-rivant àt Lisbonnîe, notr-e voyageur
feimeréoltin e e entcîci F-aceque oi-- ie n pt-'it omperso cuîgeetsaapp-eai l. cut d1mi1îstîeFe-iy.Tote


